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BULLETIN 

On n'attendait pas sans émotion , dans le 
monde politique, la réception par l'Empereur du 
nouveau ministre plénipotentiaire des Etats-Unis. 
Les circonstances prêtaient un intérêt tout spé-
cial à celte solennité. 

Le nouvel ambassadeur dans son discours, 
l'Empereur dans sa réponse, n'ont fait aucune 
allusion à la question mexicaine. 

Le général Dix, en présentant ses lettres de 
créance à l'Empereur, a exprimé le vœu que « la 
bonne intelligence qui existe entre les deux 
pays soit perpétuelle. » Il a ajouté que les Etats-
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En arrivant à Paris, la marquise y trouva, aux 
Champs-Elysées, un appartement commode, que Cy-
rille avait fait disposer avec un soin minutieux. Intro-
duite dans les salons par la comtesse de Trémicourt, 
et recherchée par les. connaissances qu'elle avait fai-
tes à Vichy, elle aurait pu passer sa vie à briller dans 
le monde, mais elle n'y allait que juste assez pour ne 
point se faire remarquer par des goûts solitaires. 
Elle n'évitait ni ne cherchait la société, et elle culti-
vait la musique avec ardeur. Assise à côté d'Edmond, 
elle lisait ou elle brodait; ils faisaient tous les jours 
ensemble une promenade en voiture d'une couple 
d'heures, et quand il se mettait au lit, elle allait en 

soirée, mais rarement au spectacle et jamais au bal. 

La reproduction est interdite. 

Unis n'oublieront jamais que « la France leur a 
prêté le secours le plus efficace et Je plus oppor-
tun en reconnaissant leur rang indépendant et 
égal parmi les autres nations de la terre. » Aux 
souvenirs affectueux du passé se mêle les aspira-
tions vers l'avenir. Le gouvernement américain 
ne négligera nen.a dit l'honorable ambassadeur, 
pour que l'union qui le rattache à la France se 
change en amitié, encore plus étroite et plus 
cordiale. 

L'Empereur a répondu : 
« Je vous remercie, général, des sentiments que 

vous m'exprimez au nom du gouvernement des Etats-
Unis. Les souvenirs historiques que vous invoquez 
sont un sûr garant qu'aucune mésintelligence ne 
viendra troubler lés relations amicales qui existent 
depuis si longtemps entre la France et l'Union amé-
ricaine. Une entente loyale et sincère tournera, je 
n'en doute pas, au profit de l'industrie et du com-
merce, qui tous les jours étonnent le monde par 
leurs prodiges, et assurera les progrès de la civilisa-
tion. Votre présence parmi nous ne peut que contri-
buera cet heureux résultat en maintenant des rela-
tions auxquelles j'attache le plus grand prix » 

Nous le répétons: dans leur brièveté, les 
affirmations de l'Empereur sont caractéristiques. 
On peut y deviner la conclusion prochaine d'une 
entreprise d'où nous sortirons comme nous y 
sommes entrés, par la porte de la justice et de 
l'honneur. 

. uaii-f-oq/Tf fil) Wv(\ «b."jti.cvmJ- sar : 
Quoique la question mexicaine ait perdu un 

peu de son importance, depuis que le rapatriement 
de nos troupes est choses décidée et prochaine, 
on se préoccupe encore de ce qu'il advient de 
l'Empereur Maximilien. Les versions contradic-
toires continuent à ce sujet. On semble croire 
qu'il est résolu à ne pas abdiquer. Les dernières 
nouvelles venues de New-York' par le câble tran-
satlantique annonçant que le général Sherman 
est revenu à la Nouvelle-Orléans et que M. 
Campbell est allé a Monlerey. Mais il est difficile 
de tirer une conclusion de ces mouvements des 
représentants des Etats-Unis. 

La Suisse a cédé au mouvement général. On 
écrit de Berne que les Chambres ont occupé le 
conseil fédéral à conclure un emprunt de 12 mil-
lions pour munir les troupes suisses d'armes à 
feu se chargeant par la culasse.' 

L'armée fédérale est formée de trois catégories. 
La première comprend l'armée proprement dite 
à laquelle appartiennent les hommes de 20 à 30 
ans : 79,087 hommes. La seconde, composée 

Parfois elle regrettait Vaux et ses nombreuses occupa 
tions. 

Quand Cyrille était à Paris, sa présence faisait cou-
ler à Berlhe des jours couleur de rose ; mais il s'ab-
sentait de temps à autre, et elle était des semaines 
sans le voir. Alors l'existence de la pauvre jeune 
femme, avec un mari dont l'horizon est intellectuel 
ne dépassait pas celui de l'enfance, était d'un vide 
accablant, et Cyrille, à son retour, était reçu comme 
un sauveur. 

Après avoir étudié une couple de mois l'état du 
marquis, les médecins reconnurent qu'il n'y avait pas 
le moindre espoir d'amélioration, et ils le dirent 
franchement à Berthe, tout en lui donnant le conseil 
de ne le rammener à Vaux qu'au printemps, d'atta-
cher comme autrefois un médecin à sa personne, et 
de pas ne le reconduire aux eaux, ni tenter d'autre 
cure quelconque. A ces conditions-là, il pouvait, se-
lon eux, atteindre un âge avancé, tandis que tout 
traitement énergique lui était plus ou moins funeste 
en le surexcitant pour épuiser ensuite sa nature dé-
bile. 

Quoique Berthe n'eût jamais compté sur un bril-
lant résultat, l'opinion du docteur Lamoute lui avait 
donné quelque espoir, et. consêquemment quelque 
courage. Tant que nous pouvons faire et tenter quel-
que chose, nous sommes dans une certaine attente 
qui se manifeste par une activité salutaire. Cette at-
tente fait-elle défaut, il n'est pas rare de voir se briser 
la plus grande énergie. 

Berthe vit dans cette opinion des médecins un arrêt 
qui la condamnait à perpétuité un travail des Danaïdes, 
aggravé de ce supplice de Tantale de ne plus revoir Cy 

rille et d'en avoir éternellement le désir. 
«N'est-ce pas trop, Seigneur, pour une seule et 

même créature ? » demanda-t-elle dans une muette 
prière. El l'esprit auquel elle confiait ses chagrins lui 
cria d'en haut : « Ce n'est pas trop pour toi, ma 
fille I » mais elle se cacha le visage et dit en gémis-
sant : « C'est trop ! 0 Dieu, c'est trop !... » 

L'orage d'une forte et véhémente nature ayant 
éclaté en elle pour la première fois dans toute sa vio-
lence, elle en était anéantie, comme il arrive fatale-
ment aux tempéraments comme le sien. Quand Cy-
rille vint la voir, il en fut épouvanté. 

« Ciel I quel air vous avez ! s'écria-t-iî ; on dirait 
une ressucitée I 

— Ou plutôt une enterrée, car il me semble que la 
tombe s'ouvre pour recevoir mon corps vivant ; que 
je suis à la porte de l'enfer du Dante, au-dessus de 
laquelle je lis : Lasciate ogni speranza. Tel est irrévo-
cablement aujourd'hui l'état des choses. » Et elle lui 
fit part du résultat de la dernière consultation. 

— Cela était inévitable, répondit-il. La science hu-
maine est impuissante à restaurer une organisation si 
incomplète. Je l'ai dit au doeteur Lamoute dès la 
première saison que vous avez passée à Vichy. Vous 
avez fait maintenant tout votre possible. 

Oh ! si je pouvais faire davantage? s'écria-t-elle 
inondée de larmes. . " 

— Pour Edmond, c'est impossible 1 Tout, tout, 
absolumenltoutserail vain. Soyez en bien convaincue. 

-—Voulez-vous me graver cette conviction dans 
l'esprit à coup de marteau? 

— Oui, Berthe ; il faut d'abord que vous vous 
l'inculquiez profondément pour pouvoir vous décider 
ensuite. 

■ 

des citoyens de 34 à 40 ans compte 43,227 
hommes. La troisième : la landvehr dont font 
partie tous ceux âgés de plus de 40 ans qui, 
pouvant encore porter les armes, ne sont inscrits j 
ni dans l'armée régulière ni dans la réserve : 
57,416 hommes. 

La Suisse possède donc un effectif de 179,730 
hommes. 

I foï ; /.iJbJiHimalUHjèb m'sis iéVmmiiM 
Les relations entre l'Italie et l'Autriche sont 

de plus en plus bienveillantes. Le gouvernement 
J de Florence vient de donner à son ancienne en-
| nemie une marque de courtoisie qui est la meil-

leure preuve en attendant le trailé de commerce 
i en projet entre les deux pays, les douanes ita-
I liennes ont ruçu ordre de traiter le commerce 
] autrichien à l'égal de celui des nations les plus 

favorisées, à partir du premier janvier. 
Depuis sept ans, le pavillon de l'Autriche n'a-

î vait pas paru dans le port de Messine, par suite 
J de la rupture enlre les deux gouvernements; le 
' 21 décembre la corvette autrichienne Friedrich 
\ y jetait l'ancre, et son équipage recevait un. ac-

cueil empressé de la population. C'est d'un bon 
1 augure. 

Le gouvernement italien ne se départ en rien 
de son attitude conciliante et pleine de respect 
pour le Saint-Siège. Il vient de faire saisir le 
journal ïUnita Ilaliana qui publiait une lettre 
de Mazzini aux Romains. 

L'Espagne n'en est pas quitte encore, paraît-il, 
avec l'affaire du Tornado Une dépêche de Cadix 
à Londres, en date du 20 décembre, annonce 
que les autorités espagnoles ont notifié au consul 
anglais, à Cadix, qu'elles avaiént décidé de gar-
der le navire en question. Le Foreign office, après 
avoir consulté les jurisconsultes de là couronne, 
aurait réclamé en termes péremploires la mise 
en liberté immédiate de l'équipage dont 57 hom-
mes sur 65 sont anglais, et une indemnité pour 
leur détention immédiate, il serait en outre 
question d'exiger amende honorable de la part 
de l'Espagne pour insulte au pavillon anglais. Ce 
conflit est regrettable pour l'Espagne, au moment 
surtout où le prêt de 90 millions que vient de 
lui consentir, dit-on, la maison Fouid, semblait 
devoir améliorer sa position. 

Le Moniteur Prussien publie un décret 
royal introduisant à Francfort les deux premières 
partie du code pénal prussien et de la loi relative 

au transfert, de Lubeck à Berlin, de la cour de 
cassation pour Francfort. C'est un moyen 
combattre l'amour des populations pour l'aut0-
nomie. 

Les nouvelles d'Orient se contredisent souvent; 
mais il est difficile de croire que la situation se 
soit améliorée. Le vice-roi d'Egypte envoie deux 
vapeurs à marche rapide pour renforcer l'esca-
dre de blocus de Crète. Le bruit court que 
Fuad-Pacha serait envoyé avec des pleins pou-
voirs en Crète. Ces mesures semblent dire, au 
contraire, que l'insurrection est loin de se croire 
vaincue. Une correspondance d'Athènes nous dit 
que 340 réfugiés crétois viennent d'arriver au 
Pirée à bord d'un navire anglais et que le roi a 
remercié le capitaine. Le ministre anglais a pro-
mis d'avoir soin de ces réfugiés dans le cas où 
les ressources du comité central ne suffiraient pas. 

Le général Durrieu est nommé sous-gouver-
neur de l'Algérie en remplacement de M. Ladmi-
rault qui entre au Sénat. Le nom du général 
Durrieu, connu pour un des plus braves officiers 
de notre armée, rallie les sympathies générales. 
Son esprit éclairé en fera un administrateur 
précieux pour notre colonie. 

Le bruit d'un voyage de M. de Bismark, en 
France. Drend de la consistance. 

Pour le Bulletin politique : A. Laytou. 

[Agence Havas.J 

Paris, 25 décembre. 
M. Jolibois, préfet de la Savoie, est nommé con-

seiller d'Etat, en service ordinaire. 
Arràs, 24 décembre. 

Les élections qui viennent d'avoir lieu dans la 
6e circonscription électorale, ont donné le résultat 
suivant : 

M. Sens, candidat du gouvernement a obtenu 
9,901 voix: M. Florent, 9,023 voix. M. Sens est 
élu. 

Vienne, 24 décembre. 

)
 Le voyage de M. de Beust à Pesth, a été effectué 

d'accord avec les autres ministres. Il a pour but de 
modérer les espérances trop grandes des hongrois. 
On assure que le principal motif de divergences 
enlre M. de Beust et M. Deak concerne la question 
de l'armée. M. Deak admet l'organisation de l'armée 
parmi les affaires communes, mais il déclare inalté-
rable le droit séculaire de la Diète hongroise de voter 
le contingent militaire. 

— A quoi?» demanda-t-elle en le regardant avec 
surprise. 

Au lieu de répondre à celte question, il reprit : 
« Berlhe, vous rappelez-vous qu'à Vichy, au mo-

ment de notre premier adieu, je vous dis, vaincu par 
la douleur et la joie : je l'aime ? 

— Oui, répondit-elle d'un ton grave. 
— Ce que j'ai dit une seule fois, avec la conviction 

la plus profonde, quand même je ne le répéterais 
jamais, c'est comme si je l'avais dit mille fois. Me 
croyez-vous ? 

— Oui. 
— Alors, avec effroi, avec colère, avec indigna-

lion, que sais-je ! vous me répondîtes : «Je ne veux 
aimer personne, pas même vous ! » Depuis, vous 
n'avez pas cessé une minute d'être présente à mes 
yeux et de remplir mon âme ; je vous ai constam-
ment observée, analysée, et j'ai reconnu dans votre 
être un chef-d'œuvre de la création de Dieu. Alors 
j'ensuis venu à vous aimer d'un amour surhumain 
— pardonnez-moi ce mot orgueilleux—je veux seu-
lement dire autrement que d'habitude nous n'aimons 
les femmes. Croyez-vous cela ? 

— Oui. 
— Et voire déclaration d'alors est-elle encore 

vraie ? 
— Non. Je vous aime. Je ne voulais aimer per-

sonne ; mais à votre égard, la volonté n'a pas suffi. 
Bref, je vous aime, et si je le dis, ce n'est que pour 
répondre à votre question, et non pour vous faire ur» 
aveu surprenant. 

— Voire main, Berthe ! « elle la lui donna, et il 
poursuivit : « Veux-tu être à moi, entièrement et 
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Bruxelles, 24 décembre. 

L'Echo du Parlement dit que l'Autriche a formulé 
diverses demandes auprès de la commission chargée 
de la liquidation financière de l'ancienne confédéra-
tion germanique. Elle réclame le paiement intégral 
des frais qui lui ont été imposés par l'exécution fédé-
rale du Holstein en 1851 et 1852, ainsi que pour la 
deuxième exécution qui a eu lieu en 1865. Elle de-
mande aussi le remboursement des frais résultant 
de l'exécution fédérale de la Hesse-Electorale. L'Au-
triche veut enfin qu'on lui tienne compte de tous les 
frais qu'elle a faits pour la construction des forteresses 
fédérales qui ont été rendues. 

Marseille, 24 décembre. 
Blés. — Ventes de samedi 60,000 hectolitres. 

Importations 40,000 hectolitres par 6 navires ; Il y a 
hausse de 50 c. par hectolitre sur toutes les prove-
nances. 

Paris, 23 décembre. 
Le cardinal Gousset, archevêque de Reims, est 

mort. 

nouvel ordre, clans les « dispositions sédentai-
res » de l'Empereur du Mexique. 

Reste à savoir s'il est vrai, comme l'énon-
cent plusieurs journaux de New-York, que 
S. M. Maximilieu ail l'intention de proclamer 
un nouveau plébiscite. Ses adversaires ne 
manqueraient pas d'en contester l'indépendance 
et la virtualité par conséquent. 

Pour le moment, ce qui affermira le droit 
monarchique dans le pays mexicain, c'est la 
force; si les populations veulent l'empire, 
qu'elles le défendent. Se tenir dans l'insou-
ciance désintéressée, c'est adhérer au rétablis-
sement de la république. 

Pour extrait: A. Laytou. 

Revue des Journaux 

Extérieur. 
NOUVELLES DE ROME. 

C'est avec une vive satisfaction, mêlée d'un 
peu de surprise que nous constatons la persis-
tance du calme dont jouit la ville éternelle. 
Les correspondances, les dépêches, sans dis-
tinction d'origine, s'accordent à dire que rien 
ne fait prévoir un mouvement quelconque. Les 
habitants de la ville sont à leurs affaires, les 
gens de la campagne à leurs travaux, la police 
n'a pas à sévir, et la troupe n'est soumise qu'à 
un service débonnaire. Les étrangers commen-
cent à arriver pour les fêles de Noël. C'est la 
préoccupation du moment. En effet, Rome vit 
surtout de l'hospitalité libéralement payée que 
viennent chercher dans ses murs les riches 
voyageurs, les touristes, les artistes. Le départ 
de notre armée a fait un vide qu'il s'agii de 
combler. C'est l'affaire des visiteurs des diver-
ses parties du monde qui affluent surtout s. l'é-
poque des grandes solennités catholiques. 

Quant au nouveaux rapports entre Florence 
et Rome , ils prennent un caractère de récipro-
que bienveillance auquel ne sauraient trop 
applaudir les amis de la papauté et de l'Ilalie. 
Un télégramme du 20 décembre apporte au 
sujet de la mission du commandeur Tonello, 
les informations suivantes : 

« Hier a eu lieu la première conférence 
pour les négociations, relatives aux affaires re-
ligieuses d'Italie. M. Tonnello, conseiller d'Etat 
italien, les cardinaux Callegaris et Antonelli et 
Mgr Franchi y assistaient. On y a traité la 
question de la nomination des évêqnes, qui 
n'eot poo cutuic lésulue. On assure que le 
Pape est très satisfait du discours du roi 
Victor-Emmanuel. » 

Comme nous cherchons à voir les choses 
sous leur aspect vrai et non d'après certaines 
idées préconçues, nous pensons que la missioD 
Tonelli sera bornée aux arrangements ecclésias-
tiques. Elle n'en a pas moins beaucoup de si-
gnification. Il suffit, pour en être persuadé de 
comparei l'attitude de 1866 avec celle des 
précédentes années. 

AFFAIRES DU MEXIQUE. 

Une dépêche de New-York, transmise par 
le câble Atlantique, annonce que !e général 
Sherman est revenu à la Nouvelle-Orléans. M. 
Campbell est allé à Monlerey. 

On peut induire de cette dépêche deux 
choses : d'abord que les envoyés américains 
n'ont pas ouvert de négociation directe avec 
Juarez; ensuite que rien n'est changé, jusqu'à 

avec sincérité ? 

— Je ne mens jamais, Cyrille, ni en paroles, ni en 
actions. 

— O mon ange ! s'écria-t-il en la serrant dans ses 
bras, le moment est donc, venu où tu reconnais que 
ta place n'est pas à côté d'un enfant-vieillard qui dé-
vore ta vie sans en jouir, mais à côté de moi, de 
l'homme dont l'amour profond est payé de retour. 
Jusqu'ici tu n'as connu que les chagrins, et de toutes 
les qualités dont le ciel s'est montré prodigue envers 
toi, tu n'a pu pratiquer que la patience et la rési-
gnation. Déploie maintenant tes ailes et envole-toi, 
ma Berthe, au-dessus des angoisses de la vie, dans 
les régions du bonheur... Non pas du bonheur com-
me le monde l'entend, fardé, doré à la surface, sans 
souffrance et sans cœur. Non, Berthe, je ne t'offre 
point ce bonheur-là, mais celui qui existe entre deux 
personnes sérieuses, mais un bonheur tout à fait in-
time, déployant les facultés les plus élevées et les 
plus délicates, riche en joies, en douleurs, comme il 
plaît à Dieu, mais riche, très-riche, et non pas pau-
vre et misérable comme notre vie actuelle. » 

11 avait joint les mains sur la tête de Berthe et 
pressait doucement cette tête chérie contre sa poi-
trine. « Réponds-moi donc ! ajouta-t-il d'une voix 
suppliante. 

— Continue, Cyrille ; je n'ai jamais entendu la voix 
d'un être humain heureux, enivré d'amour, et elle 
est ravissante... ta voix ! 

— Enfant, tu n'entends rien à l'amour, si tu veux 
qu'il s'exprime encore en paroles, murmura-t-il. Le 
silence est plus éloquent ; regarde moi. » 

Elle releva lentement la tête. 

La question du timbre à imposer aux jour-
naux liliéiaires revient, paraît-il, à l'ordre du 
jourdans les bureaux de la direction de la presse 
L'Mnternalionatde ce matin nous donne 
à ce sujet des détails et précise jusqu'à un cer-
tain point ce qui sera probablement fait si le 
projet administratif se réalise. 

On diviserait dit le journal de Londres, les 
journaux qui prennent la dénomination de jour-
naux littéraires en deux catégories. Tout jour-
nal qui déclareraitne pas vouloir s'occuper de 
ce qu'on appelle de l'actualité, serait déchargé 
de tonte espèce de timbre ; mais quant aux 
feuilles qui s'occuperaient de ce qui se passe 
dans les régions politiques, qui tiendraient leurs 
lecteurs au courant du mouvement du personnel 
diplomatique, qui annoncerait les départs ou 
les arrivées des agents départementaux ; qui 

.enregistreraient les décès des hauts personna-
ges, ministres, ambassadeurs, etc.,, l'impôt les 
atteindrait. 

Quant au timbre, il serait proportionnel et 
poi terait sur le papier. 

Plusieursjournaux annoncent, et nous repro-
duisons cette nouvelle sons réserves, qu'il se-
rait question d'un projet de la loi qui abaisse-
rait à 10 c. le tarif des ports de lettres circu-
lant en France d'un bureau à un autre, et qui 
ferait descendre à 5 c. la transmission d'une 
lettre dans la ville même. 

Le journal La France constate, par 
l'organe de M. J. Cohen, que le rapport de 
M. Fonld sur notre situation financière se 
disliogue, comme tous ceux qui émanent de 
cet homme d'Etat, par une extrême clarté jointe 
à une extrême précision : 

« Pour résoudre les problèmes de la situa-
lion, pour suthre à tous les besoins ligitimes, 
pour maintenir, au milieu des difficultés, l'état, 
prospère dans nos finances, il n'a fallu que 
deux choses, mais elles sont les qualités mères 
de toute bonne administration financière : 
l'ordre et l'économie ; l'ordre qui sait utiliser 
mules les ressources ; l'économie qui sait arrêter 
l'exagération des dépenses. Et par dessus tout 
l'esprit pratique qui, en matière de budget et 
de crédit, ne se laisse entraîner ni par Fempi-
risme, ni par l'idéal au-delà du possible et du 
réel. Il est difficile, en lisant le rapport de 
M. Fould, de n'être pas frappé des résultats 
obtenus par la ferme application de ce sytème 
de sagesse et de prévoyaure. Tous les services 
sont largement dotés, toutes les exigences de 
la situation sont satisfaites, et non-seulement 
l'équilibre de nos budgets est consolidé, mais 
encore des excédents de receltes importants 
promettent, dans un avenir prochain, de gran-
des et durables améliorations. » 

Le Journal des Ifébals conclut 

de la dépêche expédiée le 23 novembre par le 
gouvernement afin de se plaindre de l'ajourne-
ment qu'a éprouvé l'emb?rquement du premier 
détachement de nos troupes, « que le prési-
dent en désaccord avec la nation américaine, 
cherche à se tefaire une popularité par des 
violences de langage. » 

L'Opinion Nationale craindrait de 
se faire illusion si, comme le Moniteur du 
soir, elle comptait beaucoup sur un rappro-
chement sérieux entre le Saint-Siège et le ca-
binet de Florence : 

« Nous y croirions, poursuit M. Alexandre 
Bonneau, si nous voyons l'esprit de l'Evangile 
et les anciennes tendances de Pie IX l'empor-
ter enfin sur l'esprit des ultramontains et sur 
la politique des Jésuites. Ce jour viendra peut-
être; mais il nous sera permis de nous tenir 
sur Sa réserve jusqu'au moment, où nous ap-
prendrons que le Pape s'est décidé à accorder 
aux Romains toutes les réformes politiques 
et administratives qu'ils réclament depuis un 
demi-siècle avec une juste et louable persé-
vérance. » 

Pour extrait : A Laytou. 

« Berthe ! s'écria-l-il avec angoisse,- pourquoi cet 
air si triste ? Tu me fais frissonner... Tu m'anéantis. 
Farle ! tu m'aimes, n'est ce pas? Eh bien 1 je n'en 
demande pas davantage. 

— Tu n'exiges pas que je quitte Edmond pour 
toi? demanda-t-elle d'une voix sourde ; que j'agisse 
comme la pauvre Anna ? que je me parjure devant 
Dieu ? que je déserte lâchement la place qu'il m'a 
assignée parce que je suis présisément celle qui peut 
la remplir ? Tu n'exiges point tout cela, Cyrille ? 

— Je l'exige, au contraire ! s'éria-t-il avec déses-
poir. Mais, en me satisfaisant, tu ne sera ni infidèle, 
ni lâche ; car le lien qui existe entre Edmond et toi 
n'en est pas un, n'ayant point pour base la récipro-
cité indispensable pour lui conserver force de loi. Ce 
lien te fait sa gardienne, son chargé d'affaires, son se-
crétaire, mais non pas ce que tu devais être : sa 
femme. Si tu ne reconnais pas celte vérité, tu com-
mets un crime contre toi-même et contre moi ; car, 
sans loi, je suis mille fois plus malheureux qu'Ed-
mond ne peut jamais l'être. . 

— J'y réfléchirai, Cyrille ; je ne demande qu'à me 
conduire selon la justice. 

— Je le sais bien il t'est même impossible d'agir 
autrement, car l'injustice est ton ennemie mortelle. 
Mais songe que ta position est tout exceptionnelle ; 
qu'il n'y a plus d'injustice là où la loi n'est pas ap-
plicable. 

— Sophiste ! dit-elle avec un sourire mélanco-
lique. 

— Réfute-moi, je t'en prie. 
— Tentateur ! Je ne trouve ni pensées ni paroles 
ur te réfuter ; mais, mon Cyrille, je suis triste, oh! 

Nouvelles du jour. 
Les ministres se sont réunis en Conseil, cet 

après-midi, au palais des Tuileries, sous la 
présidence de l'Empereur. 

— Le Constitutionnel annonce, par une 
note de deux lignes, que « le voyage de l'Im-
pératrice à Rome est ajourné. » 

C'est la confirmation de ce que nous avons 
dit à plusieurs reprises, en opposition avec !a 
plupart des journaux de Paris. 

Nous croyons n'être pas moins bien rensei-
gné aujourd'hui en déclarant que, suivant toute 
probabilité, Sa Majesté Eugénie visitera Rome 
d'abord, puis Naples et Florence an printemps 
prochain, et qu'elle sera accompagnée par le 
Prince Impérial. 

Le voyage de Sa Majesté et de son fils ré-
pondrait, nous assure-t-on, à un vœu manifesté 
plusieurs fois par le Souverain-Pontife, et réi-
téré par une missive affectueuse que le général 
comte de Monlebello a été chargé de remettre 
à l'Empereur Napoléon III. 

— Hier, dans l'après-midi, l'Empereur ac-
compagné du comte de Nieuverkerque, est 
allé visiter les travaux récemment effectués au 
vieux Louvre. 

Il n'y a rien d'exact dans les bruits répan-
dus, par plusieurs journaux, sur l'avancement 
restreint des travaux du palais de l'Exposition 
universelle. L'édifice marche très rapidement, 
il sera prêt avant l'époque fixée. L'Empereur se 
propose de visiter les chantiers dans les pre-
miers jours de la semaine prochaine. 

— M. Hébert, peintre d'histoire, est nommé 
directeur de l'Académie impériale de France à 
Rome, en remplacement de M. Robert-Fleury, 
démissionnaire pour cause de santé. 

— Par décision delà Commission impériale, 
les produits tant français qu'étrangers destinés 
à l'Exposition universelle, seront admis dans 
l'enceinte à partir du 15 janvier prochain, 
jusqu'au 10 mars 1867. 

— Lundi a eu lieu, à la Sorbonne, l'ou-
verture des conférences scientifiques et litté-
raires. 

— On mande de Vienne que le duel an-
noncé entre le général Benedeck et le général 
comte Clam-Gallasa eu lieu samedi. Ce der-
nier aurait été grièvement blessé. 

— Bourse. — Changement complet d'at-
titude. La spéculation semble décidément 
incliner à la confiance. Désirons que ce ne soit 
pas encore une fois un feu de paille. Du reste, 
les nouvelles politiques et financières sont 
satisfaisantes. 

La rente gagne 17 c. 1/2; la Banque de 
France 2. 50; le Crédit mobilier 1. 25; le 
Comptoir d'escompte 2. 50. Il y a écart de 
2. 50 sur le Crédit foncier. 

La faveur reparait sur les transactions en 
chemins de fer. Le Nord gagne 2. 50 ; le Lyon 
1. 25. Le Midi perd 1. 25; les autres lignes, 
qui n'ont pas de changement en liquidation, 
viennent en hausse pour le comptant. 

La fin de la Bourse est ferme. 

Pour extrait : A. LAYTOU. 

UN MANDEMENT 

d'une tristesse mortelle ! » 
Elle se mit à marcher lentement dans la pièce, puis 

tout à coup s'écria : 
« Cyrille I je vais te rappeler les paroles de l'Ecri-

ture sainte : « Et le diable le prit et h porta sur une 
» montagne fort haute. Il lui montra tout les royau-
» mes du monde avec la gloire qui les accompa-
» gne, et lui dit : Je vous donnerai toutes ces choses 
» si, en vous prosternant, vous m'adorez. Alors Jésus 

lui dit : Retire-toi, Satan ! car il est écrit : vous 
adorerez le Seigneur votre Dieu, et vous ne servi-
rez que lui sgul. Alors le diable le laissa, et aussi-
tôt les anges s'approchèrent elle servirent. » 
Cyrille tomba à ses pieds en disant : 
« Le Ciel te garde, Berlhe, et il a raison. A sa 

place, je pe t'abandonnerais jamais non plus. » 
En ce moment retentit un violent coup de sonnette, 
« O mon Dieu, Edmond est malade ! » s'écria Ber-

the consternée, et elle s'enfuit. En effet, le marquis 
avait un accès, ni plus ni moins fort que d'habitude ; 
mais sa femme trouva le sort bien injuste de lui en-
voyer celle épreuve juste en ce moment, pour la pré-
cipiter du paradis que lui ouvrait l'amour de Cyrille 
et la replonger dans sa sombre prison, près du lit de 
douleur d'un être qui n'avait pas le moindre pressen-
timent de son martyre, de ses tortures à cause de lui. 
Cependant, comme de coutume, elle ne le quilta pas ; 
elle passa la nuit entière au chevet d'Edmond, 

Quelle nuit ! Avait-elle duré l'espace d'une nuit 
ordinaire/d'une minute ou d'un eiècle ? Berthe n'en 
savait rien quand parut le jour tardif ; elle avait tout 
oublié en songeant à Cyrille. Elle était fatiguée de 
corps et d'esprit, brisée par les combats et les émo-

La vraie piété est indulgente, comme le vrai 
libéralisme est tolérant. La colère est nuisible 
plus que profitable aux causes justes. On peut 
concilier le droit avec la bienveillance et le 
devoir avec la modération. 

Rien ne le prouve mieux que le mandement 
par lequel Mgr l'archevêque de Paris réclame, 
auprès du clergé et des fidèles de son diocèse, 
des prières pour l'heureuse issue des difficultés 
entre la Papauté et l'Italie. Le vénérable prélat 
ne décline aucune vérité, ne transige avec 
aucune erreur et cependant il trouve et il prouve 
que Rome et Florence peuvent être deux sœurs 
souveraines et libres. 

Il faut citer et non analyser cet éloquent 
appel à la foi chrétienne en même temps qu'à; 
l'esprit libéral dont la France n'a point cessé, 
dont elle ne cessera point, nous en avons la 
ferme conviction, d'être animée. Invoquant le 
zèle persévérant de nos hommes d'Etat en 
faveur de la Papauté, Mgr Darboy s'exprime 
ainsi : 

« Ils ont au plus haut degré le sentiment de 
la situation et le respect des consciences ; pour-
quoi ne seraient-ils pas émus les premiers de 
ce qui peut alarmer des âmes loyales et reli-
gieuses? Et quel avantage auraient-ils à leur 
déplaire, et surtout à les contrister? S'ils 
cherchent, comme on peut le croire, à dénouer 
les difficultés, dont il s'agit, notre devoir à tous 
n'est-il pas de les y aider avec des sympathies 
effectives, bien loin d'aggraver leur tâche par 
d'injustes défiances et par des insinuations 
irréfléchies, sinon malveillantes ? » 

Celte tâche, poursuivie à travers les obsta-
cles et les exagérations, est assez rude en effet 
pour qu'on ne l'aggrave point par des compli-
cations passionnées. Tel est le seniimenl de la 
Fiance libérale et catholique, deux mots qu'il 
faut s'habituer à avoir sur les lèvres, ainsi 
qu'on les a dans le cœur. Mgr l'archevêque de 
Paris fait éloquemment ressortir ce caractère 
de l'esprit français, chez lequel la fierté est 
inséparable du devoir et qui, selon le mot de 
Montaigne, ne veut, en fait de servitude, que 
la servitude volontaire. 

« Et pourquoi, s'écrie le prélat, pourquoi 
voudrait-on douter de vous, ô mon pays ? N'est-
ce pas vous qui avez donné voire nom même à 
la franchise et fait regarder partout voire fier 
drapeau comme le symbole de l'honneur et de 
la générosité? Vous répandez d'un bout du 
monde à l'autre, avec un magnanime abandon, 
votre sang et vos trésors ; et, dans toutes les 
affaires où vous engage soit votre libre arbitre, 
soit la force des choses, ce n'est guère votre 
intérêt qui vousoccupe. On vous en à fait même 

——^^ 

tions. Elle se leva pour se retirer dans sa chambre e 
tâcher de dormir. Mais, comme elle se dirigeait lente 
ment et à pas de loup vers la porte, Edmond, s'éveil. 
lant de sa léthargie, s'écria avec angoisse et l'air ha-
gard : 

« Berlhe, je t'en prie, ne t'en vas pas, Berthe ! » 
On eût dit un enfant supliant sa mère de rester au-

près de son berceau jusqu'à ce qu'il fût endormi, 
parce qu'il avait peur de demeurer seul dans l'obscu-
rilé. 

a Non, cher Edmond, je ne m'en vais point, dit-
elle revenant sur ses pas ; je ne voulais que faire une 
toilette plus commode ; mais j'ai bien le temps. 

— Non, non, lu n'a pas de temps à perdre en ce 
cas ; va donc... mais reviens... ne manque pas de 
revenir. 

— Bien certainement je vais revenir,cher Edmond, 
dit-elle avec douceur. 

— Jure-le moi devant Dieu ! reprit-il avec l'im-
porlunité d'un enfant. 

— Je le jure devant Dieu ! 
— Bien I dit-il entièrement rassuré ; à présent il 

faudra bien que tu reviennes. 
—- Oh ! sans doute, sans doute, il le faudra bien I 

murmura Berlhe en gagnant sa chambre. Ce qu'on a 
commencé pour l'amour de Dieu, il faut le poursui-
vra jusqu'à la fin pour l'amour de Dieu. »En entrant 
dans son cabinet, elle trouva sur son pupitre un 
gros bouquet de camélias, fleurs qu'elle aimait à la 
folie. 

(La suite au prochain numéro). 
met l'J 
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un reproche, et l'on vous adresse souvent l'ac-
cusation méritée d'aimer à payer voire gloire ; 
vous savez, d'ailleurs, quand il y a lieu, passer 
par dessus les causes de dissentiment et de 
lutte, laissant de côté, ce qui peut aigrir les 
esprits et cherchant les points où l'accord peut 
se faire el la paix s'établir. » 

Ici Mgr Darhoy rappelle que la Papauté, 
suivant les temps et les événements, a toujours 
en faire, à son heure, les sacrifices réclamés 
par la concorde, lorsqu'ils étaient compatibles 
avec la vérité des principes el l'honneur-d'un -
gouvernement. Le passé répond de l'avenir. Ce 
que l'Eglise doit sauvegarder, c'est l'intégrité 
de la doctrine, de la morale et de la disci-
pline ; ce qu'elle peut et veut faire aussi, c'est 
de compter avec l'humaine faiblesse et de s'ac-
commoder aux circonstances, dans la mesure 
du possible, du droit et de la justice. 

« Rome étant destinée à rester le siège de 
la Papauté, qui doute que Pie IX tienne à 
conserver, à moins d'obstacles invincibles, des 
rapports affectueux avec l'Italie? Seulement 
les Italiens sauront-ils comprendre que la 
Papauté est leur principale et plus solide gran-
deur, el que le Pape ne peut demeurer à Rome 
que dans des conditions matérielles d'indé-
pendance et maître chez lui? S'il veulent la 
paix, qu'ils veuillent aussi la justice? » 

On le voit ; Mgr Darhoy, lui aussi, n'est 
pas sans anxiété. Si la papauté n'était pas me-
nacée, dem3nderail-il des prières pour elle? Il 
réclame des Italiens la justice, comme il sol-
licite du Saint-Siège la mansuétude. C'est 
exprimer le sentiment de tons les catholiques 
qui ne mêlent aucune arrière-pensée à leurs 
craintes pour le Saint-Siège et pour le Souve -
rain-Poutife. LAFFITB. 

Chronique locale. 
Conseil Général 

SESSION DE 1866 
Séance du 31 août 1886. (Suite). 

Un membre combat ces propositions ; il rappelle 
au Conseil que dan6 la session de 1865 il fut, en 
quelque sorte , convenu que les études ne seraient 
continuées que tout autant qu'on aurait la certitude 
que le déparlement de.Tarn-et-Garonne consentirait 
à continuer sur son terrain cette voie ferrée qui ne 
peut avoir sa raison d'être si elle n'est prolongée 
jusqu'à Montauban; il ajoute que le Conseil général 
de Tarn-et-Garonne n'ayant pas fait connaître ses 
intentions, il y a lieu de présumer qu'il n'est pas dis-
posé à voter lès dépenses nécessaires pour l'établis-
sement de cette ligne, que, dès-lors, les éludes qu'on 
se propose de continuer seront faites en pure perte. 

M., le Rapporteur de la 8« commission répond 
qu'en supposant que le refus du concours du Con-
seil général du département de Tarn-et-Garonne ne 
permît pas de prolonger le chemin de fer projeté 
jusqu'à Montauban, le département du Lot aurait 
toujours intérêt à en établir un de Cahors à Gramat, 
et que, sous ce rapport, la continuation des études 
peut avoir son utilité. 

A propos de l'enquête, un membre demande que 
lorsqu'elle sera faite elle ait lieu non seulement dans 
les communes sur le territoire desquelles devra être 
établie la voie ferrée, mais encore dans toutes les 
communes du département qui, à raison des nou-
velles charges que peut leur imposer l'établissement 
de cette ligne, sont intéressées à faire connaître 
leur opinion. 

Après celte discussion, le Conseil répond aux vœux 
émis par les conseils d'arrondissement de Cahors et 
de Gourdon qui s'étaient, l'un et l'autre, prononcés 
par la continuation des études commencées, notam-
ment en vue de l'établissement d'un chemin de fer 
entre Cahors et Gramat. 

Chemin vicinal de grande communication, n° 33 — 
Réclamation Pélissié. — Un membre de la 2e com -
mission rend compte au Conseil d'une réclamation 
du sieur Pélissié, entrepreneur'des travaux de cons-
truction de la partie du chemin vicinal de grande 
communication, n° 33, comprise enlre les lignes 
n»s 21 et 24, tendant à obtenir une indemnité qui 
le dédommageât des pertes qu'il a éprouvées dans 
l'exécution de son entreprise, et qui, d'après lui, 
s'élèveraient à la somme de 7,994 fr. 11 fait observer, 
en même temps, que, MM. les Agents-voyers, con-
sultés sur le mérite de celte réclamation, ont établi, 
par un rapport motive, qu'elle n'avait aucun fonde-
ment et avaient conclu à son rejet. Il est aussi pro-
noncé par le Conseil général. 

Routes départementales et Service hydraulique. — 
Rapport de M- l'Ingénieur en chef. — Le même 
membre communique au Conseil le rapport de 
M. l'Ingénieur en chef du département sur la situa-
tion des routes départementales et du service hydrau-
lique du département du Lot. Il résulte, de ce do-
cument, que les routes départementales sont dans un 
bon état d'entretien, et que la comparaison de la 
situation de 1850 et 1865, en ce qui cencerne l'é-
paisseur des chaussées, permettra de répartir plus 
rationnellement les fonds affectés à cet entretien ; il 
en résulte aussi, qu'en ce qui concerne le service 
hydraulique, des projets importants ont été mis à 
exécution, ou que d'autres sont à l'étude et seront 
bientôt soumis à l'examen de l'Administration'. 

Le Conseil remercie M. l'Ingénieur en chef de cette 
communication. 

Navigation du Lot. — Barrage de Valentré. — A 
propos du vœu émis par le conseil d'arrondissement 
de Cahors, que l'Administration supérieure prît des 
mesures pour faire cesser les difficultés résultant 
pour le passage des bateaux de l'état du barrage qui 
se trouve au-dessous du pont Valentré, M. le 
Préfet apprend au Conseil qu'un projet de recons-
truction a été approuvé par Son Exc. M. le Ministre 
des travaux publics, qu'il aurait même été adjugé 
sans quelques circonstances qui ont fait retarder cette 
communication et des soins qu'il a pris pour 
obtenir la prompte solution de cette affaire qui in-
téresse le département et la ville de Cahors. 

La séance est levée. 
La suite au prochain numéro. 

Par décret Impérial, M. Bessières,'membre du 
Conseil général, maire de la ville de Cahors, a 
été nommé président de la Société de Secours 
Mutuels, en remplacement de M. Berton dé-
missionnaire. 

La fête de Noël a été célébrée mardi dans 
toutes nos églises avec la pompe accoutumée. 

A la Cathédrale, Mgr l'évêque a pontifié. La 
solennité a été, celte année, rehaussée par une 
belle Messe en musique, exécutée par les élèves 
du Grand-Séminaire. 

Le soir, à Vêpres, M. le Prédicateur de la 
station de VAvent, de l'ordre des Pères calvai-
riens de Toulouse, a clôturé la série de ses pré-
dications par un discours bien senti sur VAu-
mône. 

La veille, les fidèles avaient mis un religieux 
empressement à se rendre en foule à la messe 
de minuit. 

L'ordination de trois prêtres, trois diacres, 
seize sous-diacres et trois minorés, a eu lieu, le 
22 du courant, dans la chapelle du Séminaire. 

Mgr Grimardias appelé pour la première fois 
à ordonner les prêtres de notre diocèse, s'est 
rendu à la chapelle du Séminaire, entouré d'un 
nombreux clergé Le recueillement des lévites 
a été grand. Mgr leur a conféré les saints ordres, 
conformément aux prescriptions du pontifical, j 
Après la cérémonie on a reconduit Mgr Grimar- j 
dias à l'Evêché. j  i 
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MAIRIE DE CAHORS \ 

Troisième division. 
Catéchisme. — 1 Tardieu ; 2 Cayssac. 

Enseignement secondaire spécial. 
Deuxième Année. 

Histoire naturelle. — I Capiiant ; 2 Lestandie. 
Première année. 

Instruction religieuse. — 1 Sanus; 2 Fraysse. 

Histoire naturelle 

OCTROI 
DE CAHORS 

1re Affiche 

Il sera procédé, le 31 décembre prochain, 
lundi, à midi, en l'Hôtel-de-Ville, par le Maire, 
à l'adjudicalion, au plus offrant et dernier en-
chérisseur, à titre de bail h ferme, des droits 
de l'Octroi municipal de ladite ville, pour deux 
années, qui commenceront le 1er janvier 1867 
et finiront le 31 décembre 1868. 

Les droits sont établis sur les boissons et 
liquides, les comestibles, les combustibles, les 
fourrages, les matériaux, les sucres et les 
cafés. 

La première mise à prix est fixée à cent 
vingt-trois mille francs (123,000 fr.) en sus 
des charges. 

Ou n'admettra aux enchères que des per-
sonnes d'une moralité, d'une solvabilité et 
d'une capacité reconnues, et qui, après s'être 
fait inscrire sur le tableau des candidats, auront 
obtenu du Maire, quatre jours avant l'adju-
dication, un certificat d'admission, sauf recours 
au Préfet. 

Aucune personne attachée h l'administration 
des Contributions indirectes, aux administn-
lions civiles, aux tribunaux, ou ayant une sur-
veillance ou juridiction quelconque sur l'admi-
nistration de l'Octroi, ne pourra être ni 
adjudicataire , ni associé de l'adjudicataire, 
sous peine de résiliation el de tous dommages 
et intérêts. 

Ne pourront pareillement être admis aux 
enchères ceux qui feront commerce de quelques-
uns des objets compris au tarif. 

Le cahier des charges, clauses et conditions 
de l'adjudication, est déposé au Secrétariat de 
la Mairie, où il en sera donné connaissance à 
toutes les personnes qu'il s'y présenteront; il 
leur sera également fourni tous les renseigne-
ments qu'elles pourront désirer, tant sur le 
montant des produits que sur la nature, le 
nombre et la quantité des objets qui ont été 
imposés depuis l'établissement de l'Octroi. 

Fait en l'tlôtel-de-Ville, à Cahors, le 14 dé-
cembre 1866. 

Le Maire, 
A. BESSIÈRES 

LYCÉE IMPÉRIAL DE CAHORS 
Compositions du 10 an 15 décembre 1866. 

Mathématiques élémentaires. 
Physique. — 1 Cahuzac; 2 Vertut. 

Philosophie. 
Histoire et géographie. — I Villiés ; 2 Lascombes. 

Rhétorique. 
Discours latin. — 1 Cabanes; 2 Lacarrière. 

Seconde. 
Mathématiques. — 1 Chouet ; 2 du Bouzet. 

Troisième. 
Instruction religieuse.—1 Dulac ; 2 Carbonel. 

Quatrième. 
Instruction religieuse.— 1 Balaran ; .2! Tardieu. 

Cinquième. 
Histoire et géog. — 1 Munin-Bourdin ; 2 Tulet. 

Sixième. 
Histoire et géog. — 1 Combarieu ; 2 Boulzaguet. 

Septième. 
Instruction relig. — 1 Planacassagne ; 2 Largeteau. 

Huitième. 
Instruction religieuse. — 1 Valman ; 2 Delmon, 

Classe préparatoire. 
Première Division. 

Catéchisme. — 1 Lacoste ; 2 Taridieu. 
Deuxième division. 

Catéchisme. — 1 Lavoisot ; 2 Planacassagne. 

Année préparatoire. 
' Montaut ; 2 Marcellier. 

Le Proviseur, 
RlCHAUD. 

Librairie J. - U. C A LIMETTE, à Cahors. 
IiElS ODEURS DS PARIS, par Louis VEUILLOT 

5* édition. 
Toutes les ItroehureN nouvelles. 

Nous recommandons à nos lecteurs le OALEW-
DRIER DU LOT, couverture jaune, revêtue des 
armes de la ville. Ce recueil, qui existe depuis fort 
longtemps, se distingue par son exactitude et la sûreté 
de ses informations. Cette année l'éditeur a aug-
menté le Calendrier du Lot de la liste complète des 
Archevêchés et Evêchés de France. Un point surtout 
qui est d'une grande utilité pour les propriétaires, 
c'est le tableau officiel des foires du département du 
Lot et des départements limitrophes. Le Calendrier 
du Lot est en vente chez tous les libraires. [Voir aux 
Annonces). 

LIBRAIRIE CATHOLIQUE ET CLASSIQUE 

J.-D.CRAYSSAC rue de la Mairie.àCahors 

LES ODEURS DE PARIS, par Louis VEUILLOT. 
6'édition. — 1 vol. in-12... 4 fr.' » 

LE PARFUM DE ROME, par Louis VEUILLOT, 
2 beaux vol. in-8», 5e édition considérablement 
augmentée 12 fr. » 

23 
24 
24 

ETAT CIVIL DB LA VILLE DE CAHORS. 

Xaissances. 
23 décembre Guirandet (Louis), St.-Georges. 

— Cambrouse (Françoise), La barre. 
— Caillau ;Raymond), rue des Mores. 

Delrieu (Thérèse), St.-Georges. 
Décès. 

19 décembre Fabre (Marianne!, 60 ans, aSt-Cirice. 
22 — Nogées (Marguerite), 67 ans, rue Coin-

<l e-Lastié. 
22 -• Maratuech i,Etienne), 89 ans, rue Don- ' 

zelle. 
22 — Delpy (Guillaume), 52 ans, rue Fey-

del • 
23 — Lacoste de Fontenille (Charles-G ), 69 

ans, boulevard Nord. 
54 — Garrigues de Flaujac (Théodore), 56 

ans, boulevard Nord. 
24 — Bousquet (Anne}, 64 ans, (hospice). 
24 — Enfant du sexe masculin né-mort, des 

époux Brives et Second rue Valen-
tré. 

25 — Duc (François^ 56 ans, rue Fénélon. 

CAISSE D'EPARGNE DE CAHORS. 
Séance du 23 décembre 1866. 

19 versements dont 3 nouveaux 1,585 24 
7 remboursements dont 3 pour solde 2,470 82 

Pour la chronique locale : A. l aytou. 

Obligations du Crédit Foncier. 
Le Crédit foncier émet : 
1°. Des obligations foncières et communa-

les de 500 fr. 5 °/„, remboursables en 50 ans 
par voie de tirage au sort ; 

2° Des obligations communales à 2 ans d'é-
chéance et au-dessus. 

S'adresser pour obtenir ces obligations sans 
frais, dans les Receltes des finances, chez 
MM. les Notaires et chez tons les Correspon-
dants de la Société. 1 

 ==:rri — —■ 
Faits Divers 

Il y a environ sept ans. MM. Firmin Di-
dot conçurent l'idée d'un journal qui, enrichi 
d'un grand nombre de gravures, offrît aux fa-
milles un guide certain au milieu des caprices 
changeanls de la mode, et qui fût en même 
temps pour elle un recueil de lectures choisies. 
C'est dans ce but qu'ils ont fondé la Mode illus-
trée, qui, dès les premiers numéros, comptait 
déjà un nombre considérable d'abonnés, et qui 
a depuis obtenu un grand succès. 

Ce journal, fait avec beaucoup de soin et de 
conscience, veut mettre chacun à même de sous-
crire en parfaite connaissance de cause, et en-
voie gratis un de ses numéros aux personnes 
qui en font la demande par lettre affranchie. Il 
laisse aussi la facuhé de s'abonner pour trois 
mois, de sorte que pour un prix modique on 
peut voir ce qu'est la Mode illustrée et la com-
parer aux journaux du même genre. 

C'est surtout une œuvre morale que se sont 
proposée les éditeurs de cette publication, dont 
le texte, varié, est aussi intéressant qu'instruc-
tif; L'examen des treize numéros d'un trimestre 
suffit largement pour apprécier le mérite de sa 
rédaction, le nombre et le fini des gravures, 
ainsi que le choix scrupuleux des toilettes. Ses 
quatre éditions, dont trois avec gravures co-
loriées, sont le plus souvent accompagnées de 
patrons de grandeur naturelle. 

Aux approches du jour de l'an, quand vient 
se poser le problème si difficile à résoudre du 
choix des élrennes, un abonnement à la Mode 
illustrée nous semble un charmant cadeau : 
c'est à la fois le plus utile et celui dont l'effet 
durerais plus longtemps. Ce journal, paraissant 

toutes les semaines, renouvelle ainsi continuelle-
ment le plaisir qu'il procure, et perpétue pen-
dant toute une année le souvenir de celui qui en 
a fait présent. 

Le succès de cette publication prouve queno-
tre siècle n'est pas aussi follement frivole qu'on 
se plaît à le dire, puisqu'au milieu d'un « lu£e 
effréné, » d'une exhibition de toilettes extra-
vagantes, on voit réussir un journal qui lutte cou-
rageusement en faveur de la simplicité et du 
bon goût, et qui contribue au bien-être des fa-
milles en y apportant l'ordre, en y encourageant 
l'amour du travail, en y dirigeant le sage emplôi 
des loisirs. Ces précieuses leçons ont déjà porté 
leurs fruits, et les bons conseils que donrjie 
MME Raymond, l'excellente rédactrice du journal, 
pour toutes les circonstances de la vie, pour 
toutes les exigences et les usages du monde, sont 
lus et étudiés dans toutes les familles. Une œuvre 
d'une telle valeur pratique ne peut donc manquer 
d'obtenir l'actif patronage de toutes ses lectrices. 

—L'ACADÉMIE de l'Industrie française, dans sa 
séance générale du 20 juillet 1843, a décerné 
une médaillé d'honneur en argent à M.GEORGÉ 

d'Espinal, pour les perfectionnements qu'il a 
apportés dans la préparation de son excellente 
TATE PECTORALE, dont les précieuses propriété, 
pour combattre les RHUMES, enrouements, ca-
larreSj asthmes, grippes, etc., avaient été 
constatées par la commission chargée d'en faire 
l'examen. — (Médaille d'or en 1845). La PATE 

PECTORALE de GEORGE, d'Epinal, se fabrique à 
Paris, 28, rue Taitbout. Dépôt dans chaque 
pharmacie de France et de l'Etranger. 

— Le plus complet et le moins cher de tous 
les journaux agricoles est le JOURNAL DE L'AGRI-

CULTURE, fondé et dirigé par J.-A. BARRAL, pa-
raissant le 5 et le 20 de chaque mois, par ca-
hier de 100 à 160 pages, grand in-8°, avec un 
grand nombre de gravures noires el de planches 
coloriées, exécutées avec le plus graud soin. Le 
Journal de l'Agriculture donne en outre tous 
les dimanches un Bulletin de huit pages, indi-
quant les cours des denrées commerciales et con-
tenant les nouvelles agricoles. LE JOURNAL 
DE L'AGRICULTURE forme par an cinq magni-
fiques volumes. Prix de l'abonnement, pour Pa-
ris et les déparlements : Un an, 20 fr.; — six 
mois, 11 fr.;— trois mois, 6 fr. — On peut 
s'abonner séparément au Bulletin pour 5 fr. 
par an. —S'adresser à la librairie CH. DELAGRA-

VE et CE. 78, rue des Ecoles, à Paris. — Envo-
yer le prix de l'abonnement en un mandat sur 
la poste ou un bon sur Paris. 

— C'est en visitant VUsine de Noisiel, spé-
cialement consacrée à la fabrication du CH0C0-
LAT-MENIER, qu'on peut se rendre compte des 
soins inusités à la préparation de cet aliment: 

Cacaos de 1er Choix achetés directement 
dans les pays de production par des agens spé-
ciaux, on provenaut en partie des plantations 
du VALLS MENIER, au Nicaragua. 

Machies hydrauliques et à vapeur, d'uue 
force de 200 chevaux, outillage considérable 
de machines broyeuses de différentes formes, 
tout en granit, faites exprès dans les dépen-
dances de l'Usine. 

Ateliers où les cacaos sont choisis el triés 
avec le plus grand soin. 

Vastes emplacemens où le chocolat est re-
froidi sur des tables de marbre. 

Chemin de fer mettant tous les ateliers 
des divers bâtirnensen communication. 

Personnel de plus de 300 ouvriers, hommes 
et femmes, employés au triage des cacaos et à 
leur torréfaction, au broyage et an pesage du 
chocolat, au pliage des tablettes et à la mise 
en caisse, chaque jour, de 8 à 10,000 kilo-
grammes. 

Comme on le voit, rien n'a été négligé 
pour que le CHOCOLAT-MENIER soit préparé 
dans des conditions exceptionnelles qui per-
mettent d'offrir au consommateur, h un prix mo-
déré, un produit excellent que personne ne 
peut faire meilleur. 

UN TIRAGE m JANVIER. 
—GRANDES LOTERIES AUTORISÉES-— 

VOULEZ-VOUS 350,000 fr. 
POUR vos ETRENNES 

Adressez immédiatement TROIS FRANCS 
(mandat de poste ou timbres-poste) 

AU DIRECTEUR DU BUREAU-EXACTITUDE, 
rue Rivoli, 68. Paris, el vous recevrez 

tlouze billets pour Toutes chances 
de gain de »5« lots. — 3 gros lots de 

10«»©©.— I ©©©«©,-Ï5©(»0© fr (S5000© fr. 

12 BtLF **' S 
vous aurez 

toutes chances de gain de tous tirages 
Demandez immédiatement vos billets si 

POUR VOS ETREXNES 

VOUS VOULEZ 350,000 fr. 
GUÉRISON de la PIITHISIE PULMONAIRE 

et de la bronchite chronique. 
A Faide d'un traitement nouveau.— Bro-

chure iu-8° de 112 pages, 6e édit., par le doc-
leur Jules 11© y et*. On reçoit franco cet 
ouvrage, en adressant 1 fr. 50 c. à l'éditeur A. 
Delahaye ou à l'aoleur, 174, boulevart Magenta, 
à Paris. 

I 



SAIS©* D'âUTOÎMrSE. 

Les personnes qui ont l'habitude de se purger à Lui-
omne, celles qui craignent i^rctour d^ nuilndiL's chro-
niques ou d'être incommodées par le sang (apople-
xie, paralyifi ) ouïes humeurs trouveront dans le 
cnoçoLAT de DESBIUÉRE, un purgatif agréable et ef-
ficace.— Dépôtsdans les pharmacies. ( Se défier des 
imitations. 

PARFUM SANITAIRE 
Pour parfumer et purifier l'air des appartements, 

on jettera sur une pelle trcschaude une cuillerée à Café 
de Vinaigre aromatique de COSJIAÇETI.—Dépôts chez 
les bons parfumeurs^ 

au tribunal de Figeac. Quatre lots. Mises à prix: 30 
fr. — 100 fr. — 5 fr. — 50 fr. 

(Extrait de Y Echo du Querey, n° 5t.) 

Même Etude. 

Etude de Me Bousquet-Ponlié, avoué, à Figeac. 
L'adjudication des immeubles de Jean-Baptiste Co-

lomb, chirron à Campagne, commune deCamburat, 
aura lieu le 18 janvier 186", à neuf heures du malin, 

Elude de Me Eugène Ayzac, avoué, à Gourdon. 
Le 22 janvier 1867, au tribunal civil de Gourdon, 

il sera procédé à l'adjudication des immeubles de 
Louise Jlourguès. Mise à prix 1,000 fr. 

Les immeubles du sieur Marc Olivié, prop. au 
Pinge, commune de Fajolles, seront vendues aux en-
chères, le 2 janvier prochain, au tribunal civil de 
Gourdon. Mise à prix 7,000 fr. 

(Extrait du Gourdonnais, no 1024.) 

Pou>- tous les articles et extraits non signés : A LATTOU 

oJJui iris itùnHoj on iiësptn 
de B»iêtê, d'Education, 

fcfjtf 9ïiô*Gâfd jijui'itnoo 
d'Iiislriicilmi. 

aîicuiconô ? oo .y'iTrïïi I inr> 
de Sciences et d'Arts, 

Reliure de luxe, 

Imagerie. 

îbrairie Illustrée. -Étrennes de 1867. 
ri9gjn 
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JË^ A CA1IOIIS. 

Photographies cédées à prix d'achat.—Fournitures de Bureau.—Objets de fantaisie, 
)noai'(i'j" 

ïn\naï 
'M Fables de Lafontaine, illustrées par G. DORÉ. 

60 livraisons à 50 cent., la 7e livraison est en vente. 

Ordos, Calendriers, 

Annuaires du Lot 
■ 

et Américain,, 

Mémorial de poche 

et de Cabinet, 

Albums photographiques ■ 

LA 
eh aittàa/aÀ'vt— l tib icafliorjçqôb ob HOUGI aot> io«jni'< wssw^ ai çs'a s . 

JOURNAL. DE LA FAMILLE. 
AimiSTKATIO* s 56, rue Jacob, à Paris, chez F1RM1N BIDOT FRÈRES, FILS et C 

ire EDITE»*'. 
Un numéro paraissant chaque semaine avec gravure su bois 

dans le texte. 
PRIX : Paris, un an, i« fr. — Départements, un an, 14 fr. 

Se ÉDITION 
Un numéro chaque semaine avec gravures sur bois dans le texle, 

plus une gravure coloriée à l'aquarelle par mois. 
pRIX : Paris, un an, 15 fr. — Départements, un an, tï fr. 

COMPOSITION DES QUATRE ÉDITIONS 
ricu ssiioqq» 1 l'IcJOlclfiii»'JI •?!lïr.K'KlOrl 5 >' 

3B ÉDITION. 
Un numéro chaque semaine, avec gravures sur bois dans le 

texle, plus deux gravures coloriés à l'aquarelle par mois 
PRIX : Paris, un an, 4® fr, — Départements, un an, SO fr. 

4e ÉDITION. 
Un numéro avec gravures sur bois dans le texte et une gravure 

coloriée à l'aquarelle chaque semaine. 
PRIX : Paris, un an, 24 fr. — Départements, un an, «5 fr. 

■ 

UH9C Ilb 911 

LES PATRONS ILLUSTRÉS, autre publication complémentaire, dont le prix est di 4 fr.pour l'année,soit 1 fr. pour trois mois, 
peuvent être joints à l'abonnement de la MODE ILLUSTRÉE, mais il faut toujours que les deux abonnements soient demandés simulta-
nément et pour le même laps de temps, de,manière à commencer et à finir à la même époque. 

Les abonnements à la MODE ILLUSTREE peuvent se faire aussi peur trois mois, seulement à dater du 1" de chaque mois, au bu-
reau de l'administrttion, rue Jacob, 56, à Paris, et chez tous les libraires de France et de l'étranger. 

L'administration de la MODE ILLUSTRÉE, rue Jacob, 56, à Paris, désirant soumettre son journal à l'examen du public, envoie 
un numéro gratis et franco à quiconque en fait la demande par lettre affranchie. 

AGRANDISSEMENT DU FORMAT DE 
I * L'EPOQUE fflMi(P>oi<] oïdmo': 

t91ieK al Uq ,")Ili 
-0*9 isimeb Je in 

Depi 

tut ne (.VI 000,i 

mis le 20 décembre courant, l'Epoque contient dans un format agrandi 
m JOURNAL POLITIQUE ET Ul\ JOURNAL LITTÉRAIRE. 

La partie politique forme un ensemble aussi complet que celui des grands journaux quotidiens 
politiques de Paris. 

La partie littéraire est la reproduction, paraissant le jour môme du 

FIGARO QUOTIDIEN 
moins le feuilleton, — L'EPOQUE se proposant de publier des feuilletons inédits. 

On a ainsi la Esnaiière «Se deux journaux quotidiens nour le prix «l'un seul. 

ON S'iBOME A PARIS? RUE -COQ-HERON, m 
PARIS Trois mois, 13 fr. 50, — Six mois, Kl fr. — On 
DÉPARTEMENT — 16 fr. » — — 32 fr. — 

Tout abonné nouveau recevra le Journal GRATIS jusqu'au l''r janvier prochain. 

an, 54 tr. 
64 fr. 

MACHINES A COUDRE UNIVERSELLES 
Système Américain de WILLCOX. et «ÏKBMSS, BREVETÉES (S. g. d. g.). 

TRAVAIL SANS LE MOINDRE BRUJT ET SANS FATIGUE. 

M. G. GRITZNER et C, 82, boulevard de Sébastopol, Parte. 
La seule Machine universelle servant indistinctement AUX FAMILLES et à toutes les INDUSTRIES, Couturiè-

res, Tai/leuses, Lingères, Chapeliers, Tapissiers, Gants, Parapluies, Ombrelles, Bonneterie, etc., etc. 
SP La même Machine cousant sur la mousseline la plus fine comme sur le drap et le cuir, est la meilleure ijj marché de toutes les Machines sérieuses. 
7J GARANTIE 2 ANS. — Prix : 850 f., avec G guides, 6 aiguilles, » burette et l clé pour poser les aiguilles. 

PAYABLE AU COMPTANT. — Dépôt, à Paris, bouluvaui lie Stin^ivpot, 

auf) 

AVIS 

DRIERDULOT 
STATISTIQUE 

ISTRATIF ET 
RECUEIL TRÈS COMPLET ET TRES EXACT 

COMPOSÉ DE PLUS DE 200 PAGES IN-32 JÉSUS 

91) 

DEuneq 

CHEZ MM. CALMETTE, CRAYSSAC, BOTJRION, GODINAUD, BOURGES, 

Libraires à Cahors.—Chez MM. DAURIAC ET LACAMBRE, Libraires, à Gour-
don. — Chez M 

: è m 
BATJDEL, Libraire à St-Céré. 

PRIX: SO CENTIMES. 
IHSriiVl 

Nous recommandons cet Ouvrage a tous les propriétaires du Lot, qui jugeront 
de son importance par l'exposé des matières qu'il renferme. 

TABLE DES MATIÈRES 
Académie de Toulouse 89 
Adresses des principaux négociants, com-

merçants , etc., du département du Lot. 118 
Àlchfvechés et évéchés de France 54 
Articles principaux du Calendrier....... a 
Bureaux d'assislauee judiciaire 107 
lîureatix de bienfaisance t>4 
Bureaux de la Préfecture Si 
Calendrier grégorien •,].... 6 
Calendrier républicain (Concordance du). 50 
Chemins de Ter. 70 
Chemins vicinaux .... 70 
Collège cantonnai de Figeac 90 
Commissaires de Police.... 55 
Conseil Général 55 
Conseil d'arrondissement de Cahors... 5» 

de Figeac... 56 
de Gourdon. 57 

Contributions directes.. 80 
Cour Impériale d'Agen. .97 
Curés el Desservants du département: " 

de l'arrondissement de Cahors .. 45 
de Figeac... 48 
de Gourdon. KO 

Départ et arrivée des courriers... 63 
Députés au Corps Législatif...., -. 55 
Douanes el Contributions indirectes 80 
Empire Français 53 
Enregistrement et domaines 71 
État militaire de la 12e division 87 
Évêché de Cahors 45 
Gendarmerie 87 
Hospices fi4 
Instruction primaire. 91 
Insliuiteui'sdel'arrondissemenldeCahors.. 91 

Figeac. 95 
Gourdon 95 

Inspecteurs de la pharmacie 65 
Justices de paix 

de l'arrondissement de Cahors... 10-2 
Figeac... lot 
Gourdon. 106 

Louveterie..., 89 
Lycée de Cahors 89 
Maîtres de pensions m 

Mairie de Cahors 57 
Maires de l'Arrondissement de Cahors... . 58 
Mairie de Figeac , 60 
Maires de l'arrondissement de Figeac. . 60 
Mairie de Gourdon b2 
Maires de l'arrondissement de Gourdon.. 63 
Ministère 33 
Navigation du Lot ; , 69 
Notaires de l'arrondissement de Cahors... 102 

Figeac... 105 
Gourdon. 107 

Payerie du département 84 
Percepteurs 84 
Petit Séminaire de Montfaucon 5-2 
Pompier.- j S8 
Ponts et Chaussées 
Postes " 72 

Préfecture du Lot 53 
Recrutement et réserve 89 
Séminaire diocésain de Cahors 52 
Société agricole el industrielle du Lot 65 
Sous-Préfecture de l'arrond. de Cahors... 55 

Figeac... 56 
Gourdon. 56 

Statistique du déparlement du Lot 31 
Tabacs 82 
Tarif des droits d'octroi de Cahors 109 

de Figeac 113 
TélégraDhe électrique 108 
Trésor public..... 83 
Tribunal de première instance de Cahors... 100 

Figeac... 103 
Gourdon. 105 

Tribunaux de commerce du département 101 
Voitures publiques 75 

SECONDE PARTIE. 
Foires des départements : Aveyron 13 

Cantal 18 
Corrèzc 21 
Dordogne 31 
Lot 1 
Lot-et-Garonne.. 42 
Tarn-et-Garonne. 50 

PLUS DE MAUX DE DENTS 
Soulagement immédiat, sans toucher 
à la dent malade, par l'emploi de la 
laine denlifice brevetée, s. g. d. g. de 
Bergmann et Cle. de Paris, 70. Bd. 
Magenta. Prix du paquet : un franc. 
Dépôt à Cahors, à la pharmacie ce» 
(raie de Vinel. 

PASTILLES 
POUR LE 

1309 

Le Sieur BRUNO, Horticulteur, praticien, Elève de M. HARDY, directeur 
des pépinières Centrales du Gouvernement en Algérie. 

Qui a habité longtemps les départements du Gers de la Gironde, et de Lot-
et-Garonne, où il s'est occupé du tracé des Jardins, delà taille et de la direc-
rection des Arbres, qui réside à Cahors où déjà beaucoup de personnes de la 
ville ou du département lui ont donné la direction de leurs plantations, 

A l'honneur d'informer MM. les propriétaires qui voudront bien lui accorder 
leur confiance et l'employer soit pour le tracé des Jardins en tous genres, soit 
pour le levé des Plans, soit pour des Constructions Rustiques, Kiosques,Ponts, 
Grottes, Bassins, Kocaiiles, Montagnes Russes, soit pour la taille des arbres et 
leur pincement, en un mot à tous les ouvrages que comporte la profession 
d'horticulteur,d'arboriculteur et de jardinier paysagiste,qu'il se lient à leur dis-
position et qu'il se rendra chez eux po-ur y travailler à la journée ou à forfait 

MM. les propriétaires trouveront dans son Etablissement, situé à la Bras-
serie,Rivière du Pal à Cahors, toutes espèces d'arbre» frutiers d'alignement et 
d'arbustes. Il y a aussi des Magnolias, des Connifères et des Rosiers nou-
veaux. Il répond des espèces qu'il fournit el de leur reprise. 

Les Arbres qu'il a l'honneur d'offrir à MM. les propriétaires, sortent des 
pépinières du Gers où le terrain est loin d'avoir la fertilité des terrains de la 
rivière du Lot, ce qui est un grand avantage pour la réussite des plantations. 

Il a des Pruniers robe de sergent, en deux variétés, greffes sur prunier mi-
obolant, qui, comme OD le sait, ne pousse plus de rejetons, n'est pas 
ujet à la gome.—m Le Sieur Bruno prend des jardius à -l'entretien. 

VITESSE 
et 

SÉCURITÉ. 

VOITURES PUBLIQUES 
ET A VOLONTÉ 

PROBITE 
et 

EXACTTITUDE 

Le Sieur JHi&lfltfO^iif)) aîné, croit devoir informer les personnes qui sont 
dans l'usage de se servir de son entreprise, qu'à partir de ce jour, elles trouveront 
dans son établissement, situé rue du Lycée., maison CAVIOLE, toutes voitures 
de voyages et d'agréments, telles que Berlines, Calèches, Omnibus et Phaétons, 
le tout à des prix très-modérés, 

l'honneur d'informer le NOTA. —Le Sieur RjlYiHOND aîné, a aussi I 
public qu'il a dans son même établissement le bureau du service de Cahors à 
Assier, qui fait le transport des dépêches; ce service part tous les jours de 
Cahors, à 11 heures du soir ; départ d'Assier, à 1 heure après-midi, et arrive 

<à Cahors à 6 heures du soir. 

TONIQUE 
&iWÏÏACHIQUE VIN DE BELLINI 

Vin de Palersme au Quinquina et au Colombo 

APÉRITIF 
FÉBRIFUGE 

BBBMBB 

AVIS. — A la foire de 
Cahors, du trois janvier, 

prochain, il sera vendu aux enchères 
publiques ( lieu ordinaire) une diligen-
ce à quatre roues, 6 places d'intérieur, 
3 places de coupé, et 3 places de ban-
quettes, en très-bon état ainsi que dëux 
bons chevaux de posle. 

ANALEPTIQUE SUPÉRIEUR, EXCITANT RÉPARATEUR ordonné, par les 
médecins français et étrangers, aux Enfants débiles, aux Femmes délicates, aux 
Convalescents, aux Vieillards affaiblis et aussi dans les Névroses, les Diarrhées 
chroniques, la Chlorose, etc. itc. 

• Voir h notice et les appréciations de l'Abeille médicale, de la Gazette des Hôpitaux, «ta. 
ENTREPOTS PRINCIPAUX : 

Lyon, Pharmacie Fayard, rue de l'Impératrice, S; Paris, Pharmacie rue de la Feuillade. 7 
Florence, PL Roberts ; Bruxelles, Ph. Delacre. — Dépôts dans les bonnes Pharmacies 

 A Cahors, Pharmacie •yijSTEHj 

Nouvelle édition, d'une cause fré-
quente et peu connue 

D'ÉPUISEMENT 
PRÉMATURÉ 

A L'USAGE DES GENS DU MONDE. 
Cet ouvrage, gui contient les causes, les symp-

tômes, les complications, la marche et le trai-
tement de cette insidieuse maladie est précédé 
de considérations générales sur l'éducation de 
la jeunesse, sur la génération dans l'espèce 
humaine et sur' le problème de la population 
av«c des observations de guérison. 
JPar Se Br prof' spécial de patho-

logie uro-génii'iie, rue de Rivoli, 182. 
4«édit. 1 vol.de626pag. prix 5f.; poste,6fr. 

sous double enveloppe, chez l'Auteur, 
EtMASSON,lil>r.26,r.dei'Aac.-Coméd!e,eilespi-iop.libr. 

de Paris, des départ, et de l'étranger. 
Du même auteur : 1 rsifSé pr»tii,u«* «J<r-s 

MALAEilES Dr S VOÎIS UBiNÂfMS 
Chez l'homme et chez la femme 

et de toutes les infirmités qui s'y rattachent, à 
l'usage des gens du monde. 

10eé(lit.. < vol. de 1100 itai» enrichi de 
314 FIGURES fA KÂTOMÎE 
Blaladips ot>ei4ngïeusc«. nétréei»sM!ni<*nc. 

Ca8ori-ai« <!e vessie. Wravellc. Hfciçrr<s 
Stérilité. Perte». 2Jé:>IJi(i>, «suite «l'excès. 
Baydrocèlc. Valante* «les femmes. 5'ral^ 
tekuens. Hygiène. Préservatifs. 
Prix : 5 fr. par U poste, 6 fr. deulile •n|eloj)| e. U 

lo» malados peuvent te traiter eas^mentOH, 
et faire préparei-l«ere-r!iêv'e?ehev. S«'tar BsSiaraHacién, 
—TraUfl*^i*-ï£^.«visï?iEjgîjïS*4>i!) midi (t2^it,r»i 
«ti par p.urrowiiUEttîaiH'e. {Allra.,cl.\T.\ 

liïmfmlmï 
Caslanet, Lithographe, à Cahors. 

PATE ET SIROP 
DE 

BERTHE 
A LA CODÉINE 

Préconisés par tous les médecins 
contre les Rhumes, la Grippe-et tou-
tes les Irritations de Poitrine, 

AVIS 
Des contrefaçons blâmables exci-l 

tées par le succès du Sirop et de lai 
Pâte de Berthe, nous obligent à rap-| 
peler que ces produits si justement| 
renommés,ne 

se livrent 
qu'enboîteset* 
en flacons por-, 
tant la signa- rkarm^H.UtH^i„hlri,^ 
tureci-contre. 

151, rwe Saint-Honorê, 151, 
A LA PHARMACIE DO LOUTRE 

et dans toutes les pharmacies. 
rapriilaire-Qéruni A. lAY^OU. 

LA VOlilJKL-MAHVIllE 
Le succès incontestable des PAS-

TILLES ROZIÈRE pour cololer le 
bouillon, a donné naissance à de nom-
breuses contrefaçons, et, malglé les 
jugemens rendus, quelques épiciers se 
laissent tromper en achetant, à un vil 
prix, des produits composés de CARA-
MEL, de FÉCULE et de CHICORÉE, et les 
vendent pour des pastilles d'ognons et 
de légumes, PRODUITS DONT M. RQ-

ZIÈRE est l'inventeur. 
Pour éviter ces abus, demandez des 

PASTILLES E.OZIÈRE, pOUT le pot 
au-feu, exigez sur les flacons et sur 
les boîtes la signature ROZIÈRE et l'éti-
quette représentant la Voiture-Marmite. 

NOUVELLlTDËCOUVERTE. 

LA PANAMINE 
PARFUM AGRÉABLE, supérieure au bois 

de Panama et aux benzines, pou&r LA-
VER et pour DÉTACHER toute les é-
lolîes précieuses de soie et de laine, lesi 
RUBANS, LES CACHEMIRES, etc. 

Dépôt chez les épiciers. — Essa 
piompt et facile. 

30 cent, le pain pour savonner. 
60 cent.le flacon pour détacher. 

Par ROZIÈRE. chimiste brev., à Romain-
ville (Paris), seul inventeur des Pas-

tilles Pour le pot-au-feu. 

LA REGLISSE 

SANGUINÉDE 
GUÉRIT 

les Rhumes, Gastrites, Crampes et 
Faiblesses d'Estomae. Quand on en mange 
aprèa les repas, on digère toujours très-bien. Un 
seul essai suffit pour s'en convaincre. 

Dépât dans toutes les pharmacies. 


